
DÉBATS DES COMMUNES

instances adressées par les pêcheurs de la
Colombie-Britannique qui demandent de com-
paraître devant le comité des pêches de la
Chambre des communes, pour discuter le
problème important de la restriction des per-
mis de pêche, le ministre accepterait-il qu'une
audience soit tenue sur cette question?

L'hon. Jack Davis (ministre des Pêcheries):
Monsieur l'Orateur, j'accepte très volontiers.
J'espère que l'occasion s'en présentera, mais
les affaires du comité relèvent de la décision
du comité lui-même.

LES PHOQUES-L'ÉTUDE AU COMITÉ
PERMANENT

M. James A. McGrath (Saint-Jean-Est): Une
question supplémentaire, monsieur l'Orateur.
Le ministre accepterait-il également de défé-
rer le problème de la chasse aux phoques au
comité permanent des pêches et des forêts
avant qu'on prenne la décision d'abandonner
cette chasse dans le golfe Saint-Laurent,
comme il est indiqué dans la déclaration
publiée aujourd'hui?

L'hon. Jack Davis (ministre des Pêcheries):
Cela me paraît une excellente idée, monsieur
l'Orateur.

LES PHOQUES-LA CHASSE PAR HÉLICOPTÈRE

M. John Lundrigan (Gander-Twillingate):
Monsieur l'Orateur, pourrais-je demander au
ministre des Pêcheries s'il a examiné les rap-
ports selon lesquels les hélicoptères actuelle-
ment utilisés par la Société protectrice des
animaux sont responsables du fait que les
phoques vont à l'eau prématurément, d'où la
noyade d'un grand nombre d'entre eux?

L'hon. Jack Davis (ministre des Pêcheries):
Une foule de preuves semblent l'indiquer.

M. McGrath: Une autre question supplé-
mentaire. Le ministre voudrait-il nous expli-
quer pourquoi, vendredi dernier, il a laissé en
plan le député de Gander-Twillingate?

Des voix: Oh! oh!

M. Lundrigan: Une autre question supplé-
mentaire, monsieur l'Orateur. Puis-je deman-
der au ministre quelle mesure il envisage à
l'égard de la question que je viens de soule-
ver et si ses fonctionnaires s'occupent d'orga-
niser un autre voyage, quand cela conviendra
aux députés qui, par inadvertance ou à des-
sein, ont été oubliés?

L'hon. M. Davis: Monsieur l'Orateur, les
députés n'ignorent pas, je pense, que le
recrutement des députés intéressés a été dis-
cuté plus d'une fois avec les membres de tous
les partis. Je regrette que le député n'ait pas

été en mesure, vendredi, d'être là à une
heure, comme prévu, mais j'espère qu'il
pourra nous accompagner la prochaine fois
car nous apprécions des conseils.

M. Lundrigan: Je pose la question de privi-
lège, monsieur l'Orateur. Je ne vais pas enta-
mer un débat sur le fait d'avoir été laissé en
plan, ni accuser le ministre de mensonge. Je
me bornerai à dire que sa montre avançait,
sans doute. Les chasseurs de phoques m'inté-
ressent beaucoup plus que l'aventure du
député de Gander-Twillingate et je répète ma
question. Le ministre fera-t-il en sorte que
les députés que cela intéresse, notamment
le député de Saint-Jean-Est et le député
d'Humber-Saint-Georges-Sainte-Barbe, puis-
sent faire une visite semblable à celle qu'il a
faite, quand cela leur conviendra, plus tard au
cours de la semaine?

L'hon. M. Davis: Les députés auront tou-
jours la priorité sur n'importe qui d'autre, y
compris les membres de la presse.

LA TÉLÉVISION

KAMLOOPS (C.-B.)-LE CHOIX DE SERVICE

M. Len Marchand (Kamloops-Cariboo):
Monsieur l'Orateur, j'aurais une question
urgente à poser au secrétaire d'État. Elle a
trait à Kamloops mais elle pourrait avoir
aussi une portée nationale. Peut-il dire à la
Chambre, au mon de la Commission de la
radio-télévision canadienne, si celle-ci accep-
terait de faire l'audition de demandes tendant
à assurer un autre service de télévision à
Kamloops et aux autres régions qui se clas-
sent dans la même catégorie?

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît. C'est
là, le genre de question qu'il vaudrait mieux
étudier au moment de l'ajournement.

M. Marchand: A dix heures, monsieur
l'Orateur.

L'AGRICULTURE

LE MIEL-L'ENCOURAGEMENT À LA VENTE
ET À LA CONSOMMATION

M. Don Mazankowski (Vegreville): Mon-
sieur l'Orateur, j'aurais une question à poser
au ministre de l'Agriculture; elle a trait à un
sujet très doux. Comme le mois de mars est
le mois national du miel, et comme le minis-
tre a tout récemment eu l'honneur extraordi-
naire de couronner la reine nationale du miel,
qui est une bien douce demoiselle parce
qu'elle vient de la circonscription de
Vegreville...

Des voix: Bravo!
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